
L
’Homme avance à reculons vers la mort. Inexorablement son corps et son âme se dirigent, comme propulsés par un escalator, 
vers leur finitude. À ce propos, n’avez-vous pas remarqué que de nos jours, les gens sont plus disciplinés lorsqu’ils empruntent ces 
machines infernales automatisées ? Il y a quelques temps, disons une brochette de lustres, il était difficile de continuer d’effectuer 
cette mise en déséquilibre permanente qui caractérise la marche en empruntant ces escaliers roulants. Désormais sur la file 
de droite, on trouve les personnes peu pressées qui stoppent leur progression en considérant que la force de la machine peut se 

substituer à leur effort d’ascension. Dans la file de gauche, il y a l’autre partie qui, nonobstant une augmentation de la vélocité de leur 
progression, continue de monter à un rythme soutenu les marches mobiles. Dans les deux cas, l’arrivée se fera, c’est une certitude. Il 
ne s’agit finalement que de gagner ou de perdre quelques secondes d’un temps dit précieux (expression devenue monnaie courante).

Pourquoi la discipline donne-t-elle l’impression que toute chose a sa place ? Pourquoi une organisation rationnelle offre-t-elle à nos yeux la 
sensation rassurante que le monde tourne bien rond ? Superbe questionnement auquel je m’empresse de ne pas répondre. 
Continuons.

Prenons l’exemple du lustre dont je parlais tout à l’heure. À l’époque romaine, un lustre 
durait environ cinq années. Quelle est la durée de vie d’un luminaire, de nos jours ? Cinquante 
mille heures environ me répond-t-on ( et j’en suis le premier étonné : à qui se fier de nos jours 
pour connaître ce type d’informations cruciales pour le bien-être familial ?), à condition que 
ce soit une LED. Une LED, je dis cela pour mémoire, est une diode électroluminescente, du 
même type de celle qu’on avait en techno pour fabriquer une alarme à tiroir. Donc, faites le 
calcul : cinquante mille heures correspondent à deux mille quatre-vingt trois heures, heures 
creuses comprises, et donc cinq virgule sept années. Cela veut ainsi dire que depuis l’Empire 
Romain, notre conception du temps, au lieu de diminuer, a en réalité augmenté ! N’est-ce 
pas formidable (C’est une question rhétorique supposée mettre en avant mon raisonnement 
brillant) ? Si l’on ajoute à cela que les lave-linges durent plus longtemps avec Calgon, on 
s’aperçoit que la seule obsolescence programmée qui devrait nous préoccuper, c’est la nôtre.

Il faudrait inventer un produit qui ralentisse notre vieillissement. Il s’appellerait : « La 
Galgonite ». Cette poudre (ou gel, selon le modèle) à ingérer nous permettrait, dans une 
triple action, de lutter contre le cancer pour prévenir les pannes, de lutter contre les résidus 
pour prévenir l’accumulation de saletés et enfin, de lutter contre la formation des mauvaises 
odeurs pour un organisme frais. Grâce à leur dissolution rapide, les agents actifs contenus 
dans le gel (ou la poudre) agissent immédiatement sur l’ensemble des parties vitales de votre 
corps. Ils offrent une protection anti-cancer optimale et favorisent l’évacuation de saletés et 
de résidus de fibre ainsi que de déchets à l’origine des mauvaises odeurs, votre corps reste 
propre au fil des lavages et fonctionne au meilleur de ses performances. Consultez rapidement 
votre médecin pour gagner votre premier lot ! Ainsi, vous pouvez économiser jusqu’à 35 % de 
produit. Fonctionne également sur les escalators
.
Mais tout cela pour quoi, me direz-vous ? Pourquoi vivre plus longtemps quand on 
s’emmerde, par exemple ? Pourquoi vouloir à tout prix gagner du temps si vous n’en faites 
rien ? Pourquoi vous embrasser sous le gui – tradition grecque avant d’être chrétienne – et 
vous souhaiter longue vie et prospérité si vous ne savez pas quoi faire du temps qui vous est 
offert ? Tout ceci n’est  qu’une forme de luxe qui, à l’image du gui, boit la sève d’une vie qui 
n’est pas la sienne. N’êtes-vous donc que des Gui-luxe ? Merci, à vous les studios.

Jean Louis Benavent

T
oute œuvre a d’abord son titre, qui la dépossédera tôt ou 
tard, et toute représentation théâtrale s’autorise, avant 
d’avoir été jouée, quand l’affiche titre « Vieillir vivant ! » - 
cela y compris pour des œuvres « sans titre » (une aquarelle 
de Kandinsky en 1910) et d’autres travaux réellement sans 

titres (le cartel n’étant pas inséré dans l’œuvre) - oubli, effacement, 
surtout que tout tableau ignore le générique ouvrant un film doté de 
son intitulé - qui rappellent même en son absence l’autorité sacrée du 
titre, et ajoutons, ensuite, quand le titre est un nom propre, Hamlet 
ou Antigone, il (d)écrit avant l’heure le destin funeste qui frappera 
ses héros eux-mêmes titrés, mais, attention, à l’aide du seul titre, 
alors que quelque chose a été gravé, en allant à contre-courant 
des arts dits vivants, rien n’a encore été vu : salle vide, rue déserte, 
sièges inoccupés, car le titre, de nature graphique, est comme une 
sépulture quand le spectacle, lui, sera « vivant » sitôt que le souffle 
vital de l’acteur et de chaque représentation aura mortifié, dans le 
laps de temps du spectacle, précisément le titre, et, enfin, aujourd’hui, 
les titres des pièces se moquent des marques classiques de supériorité 
ou d’une appartenance à un genre trop académique : en témoigne 

«Vieillir vivant !» ; toutefois, et presque traditionnellement, il est encore 
question d’une tragédie, point d’exclamation, où l’on « s’interroge » 
pour formuler un vœu, une exigence morale : refuser non de vieillir, 
mais de mal vieillir à force de vieillir  à l’envers, de mourir avant l’heure, 
d’être comme mort avant la mort, indignité des « résidents » en sursis 
dans les EHPAD, au détriment d’une louable manière de vieillir, vivant 
plutôt qu’en (sur)vivant, au moment même où ce mot, « vivant », 
employé à toutes les sauces, tant pour dénommer un vin « naturel » 
qu’une personnalité énergique, n’est jamais qu’un titre, énigmatique, 
opaque et enfoui, sans doute parce que le « titre », avant de désigner 
le sujet d’un ouvrage, était jadis l’inscription figurant sur un tombeau. 

Olivier Assouly

C
e collectif, qui agit en milieu rural sur la cohésion entre les 

gens, a décidé de mettre en spectacle le fruit de son travail. 

Avec une allure de voyageurs temporels, ses membres 

nous embarquent autour d’une réflexion sur la place des 

personnes âgées dans la société. 

Par leur projet « Vieillir Vivant », ces individus souhaitent aller à la 

rencontre des différents âges de la vie. Nos anciens ont vécu ce que 

jeunes, nous allons vivre à notre tour. « Je te regarde, je me regarde, 

je vois des cheveux gris. Ça me fait pleurer. Les vieux vieillissent aussi, 

après tout ce n’est pas aussi grave. ». 

C’est suite à une remise en question de leur propre avancée en âge 

qu’aujourd’hui ils cheminent avec la volonté de mettre en évidence la 

transversalité que constitue la société actuelle.

En effet, le terme « vieillir vivant » est vu comme une calamité. « Les 

vieux on en a marre, on est fatigués, mais nous allons tous vers le 

vieillissement. ». 

Carton Plein a la volonté de créer une conscience qui rend compte de 

la banalisation de la vieillesse dans un avenir commun et inéluctable. 

Or pour changer le monde, il faut changer de trajectoire.

« Il y a des vieilles et des vieux de plus en plus. Soit nous les voyons, 

soit on nous les a confisqués, ce qui est dramatique. On assiste alors 

à l’appauvrissement de la transmission. Nous souhaitons aller les 

retrouver, brasser tous les âges afin que les personnes changent leurs 

lunettes. ».
Mais pour changer le monde, il faut poser ses valises. 

Le choix de la valise est totalement réfléchi : c’est suite à un voyage en 

camping-car que leur est venue l’idée de ce moyen de communication. 

« C’est un outil traditionnel. On arrive avec les valises fermées, on ouvre 

et se déploie alors un univers hyper chatoyant. ». 

Colporteurs du temps, ils réussissent à emmener le spectateur dans un 

voyage à travers la vie, ranimant des souvenirs à partager...

La seule obsolescence 
programmée qui devrait 
nous préoccuper, c’est la nôtre.
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Vieillir vivant !

E n 2004, ÉCLAT - Centre National des Arts de la 

Rue et de l’Espace Public, organisateur du Festival 

International de Théâtre de Rue d’Aurillac s’est doté 

du PARAPLUIE, premier lieu de fabrique entièrement 

pensé pour la création de projets arts de la rue. Financé 

par la Communauté d’Agglomération du Bassin d’Aurillac, il est 

situé sur la commune de Naucelles. Le Parapluie est composé 

de plusieurs espaces de travail : des ateliers de construction, 

un studio de danse, un espace de répétition modulable et un 

site extérieur pour l’implantation de chapiteaux. Il permet ainsi 

à ÉCLAT d’accueillir et d’accompagner les artistes dans leur 

processus de création, tout au long de l’année. ÉCLAT dispose 

également d’un lieu d’hébergement et de résidence d’écriture, le 

Domaine de Tronquières, propriété de la Ville d’Aurillac.
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« C’est la naissancede quelque-chose »

« C’est « C’est 

                la la 

         révieuxlution »

         révieuxlution »

« Vieillir en harmonie avec le vivant »

« On n’a pas le temps 
d’être vieux »

« Pas de prix pour 

l’autonomie »

« Toujours rire, 
toujours manours manger»

« J’adore les mains, 
elles racontent une 

histoire »

« Un jeune c’est un vieux en formation »

« Cultiver son jardin »

« 
El

le
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st 
sty

la
x 

la
 v

al
ise

 »

« On peut toucher?? »

« Sacré non d’une pipe »

« Rose la Warrior »

« Vieillir 

c’est pas si grave »

« Il n’y a pas d’âge 

« Il n’y a pas d’âge 

pour être jeune »

pour être jeune »

« Dans Vieux il y a Vie »

« pour vieillir vivant faut ouvrir les moyens »

« C’est bien des fois de choquer »
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